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des assemblées 
populaires partout
gilets jaunes de commercy

2 décembre 2018

Depuis près de deux semaines le mouvement 
des Gilets jaunes a mis des centaines de milliers 
de personnes dans les rues partout en France, sou-
vent pour la première fois. Le prix du carburant 
a été la goutte de gasoil qui a mis le feu à la 
plaine. La souffrance, le ras-le-bol, et l’injustice 
n’ont jamais été aussi répandus. Maintenant, par-
tout dans le pays, des centaines de groupes locaux 
s’organisent entre eux, avec des manières de faire 
différentes à chaque fois.

Ici à Commercy, en Meuse, nous fonctionnons 
depuis le début avec des assemblées populaires 
quotidiennes, où chaque personne participe à éga-
lité. Nous avons organisé des blocages de la ville, 
des stations services, et des barrages filtrants. Dans 
la foulée nous avons construit une cabane sur la 
place centrale. Nous nous y retrouvons tous les 
jours pour nous organiser, décider des prochaines 
actions, dialoguer avec les gens, et accueillir celles 
et ceux qui rejoignent le mouvement. Nous orga-
nisons aussi des « soupes solidaires » pour vivre des 
beaux moments ensemble et apprendre à nous 
connaître. En toute égalité.

Mais voilà que le gouvernement, et certaines 
franges du mouvement, nous proposent de nom-
mer des représentants par région ! C’est-à-dire 
quelques personnes qui deviendraient les seuls 
« interlocuteurs » des pouvoirs publics et résume-
raient notre diversité.

Mais nous ne voulons pas de « représentants » 
qui finiraient forcément par parler à notre place !

À quoi bon ? À Commercy une délégation 
ponctuelle a rencontré le sous-préfet, dans les 
grandes villes d’autres ont rencontré directement 
le préfet : ceux-ci font déjà remonter notre colère 
et nos revendications. Ils savent déjà qu’on est 
déterminés à en finir avec ce président haï, ce 

gouvernement détestable, et le système pourri 
qu’ils incarnent !

c’est bien ça qui fait peur au gouvernement !

Car il sait que s’il commence à céder sur les 
taxes et sur les carburants, il devra aussi reculer 
sur les retraites, les chômeurs, le statut des fonc-
tionnaires, et tout le reste ! Il sait aussi très bien 
qu’il risque d’intensifier un mouvement généra-
lisé contre le système !

Ce n’est pas pour mieux comprendre notre 
colère et nos revendications que le gouvernement 
veut des « représentants » : c’est pour nous enca-
drer et nous enterrer ! Comme avec les directions 
syndicales, il cherche des intermédiaires, des gens 
avec qui il pourrait négocier. Sur qui il pourra 
mettre la pression pour apaiser l’éruption. Des 
gens qu’il pourra ensuite récupérer et pousser à 
diviser le mouvement pour l’enterrer.

Mais c’est sans compter sur la force et l’intel-
ligence de notre mouvement. C’est sans compter 
qu’on est bien en train de réfléchir, de s’organiser, 
de faire évoluer nos actions qui leur foutent tel-
lement la trouille et d’amplifier le mouvement !

Et puis surtout, c’est sans compter qu’il y a une 
chose très importante, que partout le mouvement 
des Gilets jaunes réclame sous diverses formes, 
bien au-delà du pouvoir d’achat ! Cette chose, 
c’est le pouvoir au peuple, par le peuple, pour 
le peuple. C’est un système nouveau où « ceux 
qui ne sont rien » comme ils disent avec mépris, 
reprennent le pouvoir sur tous ceux qui se gavent, 
sur les dirigeants et sur les puissances de l’argent. 
C’est l’égalité. C’est la justice. C’est la liberté. 
Voilà ce que nous voulons ! Et ça part de la base !

Si on nomme des « représentants » et des 
« porte-paroles », ça finira par nous rendre passifs. 
Pire : on aura vite fait de reproduire le système et 
fonctionner de haut en bas comme les crapules 
qui nous dirigent. Ces soi-disant « représentants 
du peuple » qui s’en mettent plein des poches, qui 
font des lois qui nous pourrissent la vie et qui 
servent les intérêts des ultra-riches !

Ne mettons pas le doigt dans l’engrenage de la 
représentation et de la récupération. Ce n’est pas 
le moment de confier notre parole à une petite 
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poignée, même s’ils semblent honnêtes. Qu’ils 
nous écoutent tous ou qu’ils n’écoutent personne !

des comités populaires

Depuis Commercy, nous appelons donc à créer 
partout en France des comités populaires, qui 
fonctionnent en assemblées générales régulières. 
Des endroits où la parole se libère, où on ose 
s’exprimer, s’entraîner, s’entraider. Si délégués il 
doit y avoir, c’est au niveau de chaque comité 
populaire local de Gilets jaunes, au plus près de 
la parole du peuple. Avec des mandats impératifs, 
révocables et tournants. Avec de la transparence. 
Avec de la confiance.

Nous appelons aussi à ce que les centaines de 
groupes de Gilets jaunes se dotent d’une cabane 
comme à Commercy, ou d’une « maison du 
peuple » comme à Saint-Nazaire, bref, d’un lieu 
de ralliement et d’organisation ! Et qu’ils se coor-
donnent entre eux, au niveau local et départe-
mental, en toute égalité !

C’est comme ça qu’on va gagner, parce que ça, 
là haut, ils n’ont pas l’habitude de le gérer ! Et ça 
leur fait très peur.

Nous ne nous laisserons pas diriger. Nous ne 
nous laisserons pas diviser et récupérer.

Non aux représentants et aux porte-paroles 
autoproclamés ! Reprenons le pouvoir sur nos 
vies ! Vive les Gilets jaunes dans leur diversité !

VIVE LE POUVOIR AU PEUPLE, PAR LE PEUPLE, POUR LE 
PEUPLE !

[…] Coordonnons-nous sur la base d’assemblées 
populaires et égalitaires !

source : manif-est.info

participer aux 
mobilisations des Gilets 
jaunes
union syndicale sud-industrie

22 novembre 2018

De nombreux syndiqué·es membres de notre 
Union SUD-Industrie et sympathisant·es ont par-
ticipé depuis le début aux différentes actions des 
Gilets jaunes, surtout en régions. Cette mobili-
sation inédite est avant tout celle d’une révolte 
populaire contre le pouvoir et le gouvernement en 
place, dont le prix de l’essence a servi de déclen-
cheur à un mouvement spontané et auto-organisé.

Cette colère légitime ne peut pas être balayée ni 
méprisée car elle repose sur la réalité quotidienne 
de millions de citoyens qui souhaitent en finir 
avec un système injuste et dont l’arrogance des 
élites proclamées et l’accroissement des inégalités 
entre classes sociales alimentent ces mobilisations.

Les mobilisations des Gilets jaunes, qui n’ap-
partiennent à personne si ce n’est à ceux et celles 
qui s’organisent, trouvent un écho grandissant 
par leurs formes de mobilisations et d’action, leur 
refus d’élire ou de choisir des « dirigeants » qui 
seraient prêts à trahir à la première négociation, et 
marquent leur volonté d’aller « chercher Macron » 
là où il est, là où est le pouvoir politique.

En appelant à participer massivement aux mani-
festations du 24 novembre 2018 et notamment la 
montée à Paris, SUD-Industrie rappelle que la 
mobilisation doit aussi se poursuivre sur le ter-
rain économique en discutant dès maintenant des 
modalités de grève et d’organisation dans nos 
lieux de travail : cette étape est indispensable pour 
bloquer la production et mettre la pression sur le 
patronat et obtenir de véritables acquis sociaux, 
en continuant à porter nos revendications syndi-
cales (remboursement des frais de transport, aug-
mentations de salaires, embauches CDI, etc.).

La persévérance à se battre sur le terrain et 
l’encouragement d’un mouvement populaire et 
massif conduit les équipes de SUD-Industrie à 
décider localement de leur participation éventuel-
lement « badgée » et affichée, car le syndicalisme 
de transformation sociale à vocation à construire 
ici et maintenant les bases d’une autre société, 
loin des cadres institutionnalisés qui défendent les 
classes dominantes et les oppresseurs.

https://www.syllepse.net/
https://manif-est.info/L-appel-des-gilets-jaunes-de-Commercy-853.html
https://www.youtube.com/watch?v=dfLIYpJHir4

